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Chantre du Pays
de Vaud, Philippe
Gex cultive
son âme de Latin

KARIM DI MATTEO

Philippe Gex est à l'image de sa
commune d'Yvorne: les pieds solide­
ment ancrés dans cette terre qui

cultive la tradition de la vigne, avec un
penchant latin venu d'Italie.

Les quelques bornes milliaires conser­
vées à la maison de commune rappellent
qu'Evurnum, nom antique de la localité
chablaisienne, trouvait sa place sur les axes
dessinés par Rome à travers l'Europe.

Chez le syndic, cette mixité culturelle est
carrément un acquis de naissance. Un père
vigneron, une mère lombarde, deux facettes
d'une identité à connotation méridionale
revendiquée jusque dans le nom de son
domaine viticole: La Pierre Latine. Ajou­
tez-y un grand-père ancien secrétaire com­
munal, et voici une fibre politique qui coule
de source. «Tout cela présuppose forcément
une forte hérédité», confirme l'intéressé
sur son habituel ton posé mais naturelle­
ment teinté d'un zeste d'espièglerie.

Car pour le quinquagénaire depuis
juillet, la légèreté doit toujours suivre de
très près les propos les plus graves, «sans
qu'il faille jamais se gêner de mettre de
l'humour dans les situations les plus sé­
rieuses». Humour, terroir, convivialité, en
un mot, plaisir: un jargon des plus nor­
maux pour un gouverneur de la Confrérie
du Guillon et disciple de Bacchus, tout
disposé au culte d'Epicure. Davantage que
Jean Villard-Gilles, originaire COmmelui de
Daillens, Philippe Gex préfère citer Fran-
çois Rabelais. - ."

Un père spirituel de la Renaissance qui
peut être fier de son disciple vuargnéran,
dont la porte du carnotzet du quartier des
Rennauds reste toujours ouverte. «Si on
aime le vin, on aime ce qui va avec, et moi

j'aime les gens. Et quand ils m'emmerdent,
je les aime quand même! Autour de la
table, on peut être dix, mais il. y a une
bouteille et tout le monde boit le même
vin.»

Image voluptueuse à soigner

Tout l'esprit de la Confrérie du Guillon
est là, avec son faste gargantuesque. «On
ne peut être gouverneur en étant petit et
maigre, cela ne collerait pas avec l'image
voluptueuse de la Confrérie», plaisante-t-il
en tapotant son ventre des deux mains.

Oui à l'opulence, donc, mais non sans
finesse et élégance, les deux inamovibles
lignes directrices des quatorze ressats an­
nuels organisés au château de Chillon sous
le signe de la haute gastronomie. Deux
qualités par ailleurs naturelles chez Phi­
lippe Gex, celles-là mêmes qui lui ont valu
d'être intronisé jeune gouverneur en 2001.

«Si on aime le vin, on aime

ce qui va avec et j'aime les gens.

Et quand ils m'emmerdent,

je les aime quand même»

Une belle ironie du sort, qui plus est, à
l'entendre évoquer l'époque de ses 20 ans,
où il voyait le Guillon comme une organisa­
tion ennuyeuse et trop guindée à son
goft-L .. Une seule participation, «par acci­
dent», aura suffi à inverser la tendance.

Au cœur de ce monument de tradition
vaudoise, le compagnon n'en a pas moins
gardé les idées claires sur la direction qu'il
entend suivre, dans un élan résolument
plus moderne. «J'aime le consensus, mais
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